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Q
u’est-ce que le bien ? 

«L
e bien est ce à quoi toutes choses tendent»

L
a m

anière dont elles s’épanouissent, dont 
elles déploient leur être 

L
e bien pour un violon

A
ristote



Q
u’est-ce que le bien ? 

« le bien proprem
ent hum

ain »

A
ristote

«L
e bien est ce à quoi toutes choses tendent»

L
a m

anière dont elles s’épanouissent, dont 
elles déploient leur être 



L’approche par les capabilités 

A
m

artya
S

en
A

. K
. S

E
N

, L'idée de justice, P
aris, Flam

m
arion, 2010.

M
artha

N
ussbaum

M
. C

. N
U

S
S

B
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U
M

, C
apabilités

: com
m

ent créer
les conditions d'un m

onde plus juste ?, P
aris, C

lim
ats, 2012.

D
ans l’approche par les capabilités, on ne s’intéresse donc pas seulem

ent à 
ce qu’une personne finit par réaliser, m

ais aussi à ce qu’elle est vraim
ent en 

m
esure de faire, qu’elle choisisse ou non de le faire.

«…
 abandonner la focalisation sur les m

oyens d’existence pour s’intéresser 
aux possibilités réelles de vivre» (A

. S
en)



Les 10 capabilités centrales (N
ussbaum

)
« Q

u’est-ce qu’une vie hum
ainem

ent digne exige ? »

La vieÊ
tre capable de m

ener sa vie jusqu’au term
e d’une vie hum

aine d’une 
longueur norm

ale.

La santé du corps
Ê

tre capable d’être en bonne santé →
 (nourriture, logem

ent …
)

L’intégrité du corps
N

e pas être entravé dans ses m
ouvem

ents, être protégé des agressions

Les sens, l’im
agination et la pensée. 

(C
ulture, éducation, créativité, liberté d’expression)

É
m

otions
Ê

tre capable de s’attacher à des choses et à des gens, d’aim
er ceux qui 

nous aim
ent et qui s’occupent de nous. N

e pas être paralysé par un 
environnem

ent anxiogène.



Les 10 capabilités centrales (N
ussbaum

)
« Q

u’est-ce qu’une vie hum
ainem

ent digne exige ? »

La raison pratique
Ê

tre capable de se form
er une conception du bien et de participer à une 

réflexion critique sur l’organisation de sa propre vie. 

L’affiliation 
(A

) Ê
tre capable de vivre avec et pour les autres…

 (B
) Avoir les bases 

sociales du respect de soi et de la non-hum
iliation →

 la personne est 
respectée com

m
e un être social.

Les autres espèces
Ê

tre capable de développer une attention pour et de vivre en relation avec 
les anim

aux, les plantes et le m
onde naturel. 

Le jeuÊ
tre capable de rire, de jouer, de jouir de loisirs. 

Le contrôle sur son environnem
ent

(A
) P

olitique (B
) M

atériel. Ê
tre capable d’avoir des possessions et d’en jouir, 

de travailler etc.



R
éflexions sur le «faire» 

à partir d’ H
annah A

rendt 

Le travail (anim
al laborans)

C
e qui est nécessaire à l'entretien de la vie, à la survie de l’individu et de 

l’espèce (besoins de base)
Éphém

ère, circularité, à recom
m

encer sans cesse

L’œ
uvre (hom

o faber)
A

ctivités de production
Sphère de l’économ

ique
P

ossibilité de sortir de l’éphém
ère, m

aîtrise de la m
atière (par une 

certaine violence) et de l’im
perm

anence
N

iveau de l‘individu (possible dans l’isolem
ent)

C
e qui est visé c’est l’oeuvre



H
annah A

rendt 
(1906 –

1975)

L’action
Spécifiquem

ent hum
aine, la liberté y trouve son vrai sens

R
épond à la la

question « qui ? » plutôt que « qu’est-ce que ? »
E

lle présuppose la pluralité des hum
ains, rend com

pte du fait qu'une vie 
hum

aine est une vie vécue parm
i les hom

m
es 

E
lle instaure un m

onde com
m

un entre les partenaires
E

lle se déploie dans une diffraction infinie
E

lle échappe à son auteur (im
prévisible et irréversible)

H
. A

rendt condam
ne la confusion entre le faire est l’agir « P

arce qu’entre les 
m

ains du politique et m
êm

e du philosophe, le faire devient une m
ise en form

e 
artificielle de l’hom

m
e qui contrarie la m

ise en form
e spontanée et plurielle de 

l’existence com
m

une dans le dom
aine de l’action. » 

T. JE
S

U
H

A
. "L’agir et le faire chez H

annah A
rendt: réflexions et prolongem

ents." dans C
ahiers 

philosophiques, n°
4, 2015, pp. 81-104, p. 82



P
rendre soin com

m
e recherche d’une bien-faisance

D
épasser une vision sim

pliste (paternaliste) du bien d’autrui
R

echerche d’un bien com
plexe et m

ultiform
e qui se dit toujours d’une 

m
anière systém

ique pour l’individu et dans la com
m

unauté (systèm
e) 

qu’il form
e avec les autres, y com

pris les soignants 
Bien com

m
e déploiem

ent optim
al du systèm

e

D
épasser une vision sim

pliste du faire com
m

e agir technique 
unidirectionnel

N
écessité d’intégrer  les 3 aspects du «faire» :
¾

Travail, labeur →
 prendre soin instinctif (com

passionnel)
¾

Œ
uvre, fabrication →

 prendre soin technique (production m
aîtrisée, 

form
alisée)

¾
A

ction
→

 prendre soin hum
ain qui intègre la vulnérabilité et la dé-

m
aîtrise (au-delà de la m

aîtrise) réciproque.

B
. H

onoré →
Invitation à penser « l’espace politique du soin »


